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Editorial
Un amour
à multiples
facettes

L’amour vécu entre enfants de
Dieu sert de test à la véracité

du Christ, affirme le pasteur Gré-
goire Chahinian à la lumière de
l’Evangile de Jean. Notre conduite
en ce monde est donc de la pre-
mière importance car elle n’est pas
étrangère à la crédibilité de l’Evan-
gile auprès de nos contemporains.

Qui dit amour fraternel, dit
aussi communion et liberté de
communication. Le pasteur Sa-
muel Lauber déplore le peu d’in-
formations en circulation entre
Eglises locales par le truchement
d’En route. Partagez-vous son
point de vue ?

Cet amour versé dans nos
cœurs par le Christ a des implica-
tions sociales. Nous renouons avec
notre vocation de gestionnaires de
la création. Notre évêque Heinrich
Bolleter, St-François d’Assise et le
Conseil Œcuménique des Eglises
réuni à Porto Alegre sont sur la
même longueur d’onde en invitant
et incitant à une conduite respon-
sable vis-à-vis de l’eau.

L’eau à l’excès, Haïti l’a connue
à ses dépens en 2004 avec le pas-
sage de l’ouragan Jeanne. Deux
ans après, le pays se reconstruit
grâce à la mobilisation générale.
Notre Eglise aussi prête main-
forte. Le pasteur Montreuil
F. Milord, d’origine haïtienne, fait
écho à l’engagement solidaire de la
Diaspora haïtienne pour son pays
sinistré. Car la foi agit par l’amour ou
elle n’est pas. L’annonce explicite
de l’Evangile est en effet insépa-
rable de l’aide humanitaire et…
diaconale. La nouvelle chronique
mensuelle consacrée précisément à
l’actualité diaconale enfonce le
clou. Nous savons gré au pasteur
Michel Weyer de nous faire réflé-
chir aux différentes nouvelles
formes que prend l’engagement
diaconal de nos jours. L’histoire de
la mission sur laquelle revient le
pasteur Etienne Rudolph est une
mine d’inspiration inépuisable…

■
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Afin que le monde
connaisse Jésus-Christ !

(Jn 13.31-14.31)

méditation 3

✎Grégoire Chahinian
pasteur à l’EEM Montélimar

Le thème de notre séminaire
est bel et bien inscrit dans le

texte de l’Evangile de Jean qui
nous est proposé. De fait, il en-
cadre tout ce texte :

– Il est au début (13.35), sous
forme d’affirmation pronon-
cée par le Christ lui-même :
A ceci, tous connaîtront que
vous êtes mes disciples…

– Il est à la fin (14.22), sous
forme de question inversée
posée à Jésus par Jude :
Comment se fait-il que tu
doives te faire connaître à nous
et non au monde ?

Je comprends alors pourquoi
nous sommes invités à nous arrê-
ter sur ce texte afin de nous lais-
ser interpeller par lui.

Plutôt qu’une exégèse, je pro-
pose de placer des repères à par-
tir de quelques remarques.

Le jeu du mouvement

Tout d’abord, il y a le jeu du
mouvement, du déplace-

ment, le jeu des entrées et des
sorties, le jeu du chemin à suivre.
Le texte en est rempli :

a) Au début (13.31) : Judas sor-
tit.

b) A la fin (14.31) : Levez-vous,
partons d’ici.

c) Les propos des disciples
– leurs questions plutôt – tour-
nent autour du mouvement, du
déplacement, du chemin que
Jésus doit suivre et du leur aussi :

– Pierre (13.36) : Seigneur, où
vas-tu ?

– Thomas (14.5) : Comment en
saurions-nous le chemin ?

d) les affirmations de Jésus
sont axées sur son départ à lui, et
sur l’arrivée d’un autre comme
lui, du Paraclet. Et il est impératif,
dit Jésus, que ce mouvement de
départ et d’arrivée ait lieu pour le
bien des disciples, pour leur ma-
turation. Ce mouvement est telle-
ment indispensable dans le plan
conçu par le Père céleste que de
ne pas y adhérer, que de ne pas y
souscrire, serait considéré comme
un manque d’amour à l’égard du
Christ (14.21) : Si vous m’aimiez,
vous vous réjouiriez de ce que je vais
vers le Père céleste. Aimer le Christ,
c’est accepter de le laisser partir,
c’est savoir le laisser s’en aller, le
laisser retourner vers le Père cé-
leste !

Le texte est donc structuré
avec ce jeu de déplacement, de
mouvement. Pour les disciples,
cela implique :

– Une acceptation : leur Maître
va s’absenter ;

– Un apprentissage : vivre leur
vie de foi en prolongeant la
personne et l’œuvre de leur
Maître ;

– Une mission : faire connaître
au monde quelqu’un qui est
désormais absent !

Le jeu des questions-
réponses

Acette première structure, j’en
relève une seconde qui la vi-

sualise (la met en lumière) encore

plus : celle des questions-répon-
ses entre les disciples et leur
Maître.

Ce dialogue est une succes-
sion de questions posées par les
disciples, et le Maître leur répond
en leur enseignant les vérités spi-
rituelles.

a) la question de Simon Pierre
(13.36) : Seigneur, où vas-tu ? ap-
pelle la notion d’éternité ;

b) celle de Thomas (14.5) : Sei-
gneur, nous ne savons où tu vas ;
comment en saurions-nous le che-
min ? fait référence à la connais-
sance ;

c) celle de Philippe (14.8) : Sei-
gneur, montre-nous le Père, et cela
nous suffit, implique, quelque
part, la vision réelle de la réalité ;

Méditation du matin,
apportée le jeudi 12 janvier,

lors du Congrès de Sète.

L’amour vécu
devient le test
de la véracité

du Christ !



Afin que le monde connaisse Jésus-Christ !

méditation4

d) quant à Jude (14.22) : Sei-
gneur, comment se fait-il que tu
doives te manifester à nous et non au
monde ? fait référence à la relation
désormais possible entre la divi-
nité et l’humanité.

Ces questions sont simples
(éternité, connaissance, réalité, re-
lation) ; elles reprennent, avec
leurs propres termes, les raisons
subjectives ou non qui poussent
les humains à rechercher Dieu.

Et nous constatons que Jésus
répond aux questions de ses dis-
ciples. Ses réponses ne sont pas
toujours claires et faciles à com-
prendre ; elles sont même énig-
matiques, et je ne m’aventurerai
pas ce matin à les expliquer. Ce
que je veux simplement souligner
ici – et vous l’aurez remarqué
vous-mêmes : Jésus se place lui-
même au centre de la réponse pour
faire comprendre à ses disciples,
pour nous faire comprendre, qu’il
est la réponse aux questions exis-
tentielles de l’être humain ! Dans
sa bouche, il n’y a pas d’autre ré-
ponse possible, il n’y a pas
d’autre moyen d’avoir une ré-
ponse satisfaisante. Il est la ré-
ponse !

Faire connaître le Christ :
comment ?

Vient alors la question du com-
ment faire connaître Jésus-

Christ au monde, à nos voisins.

a) D’une part, en écoutant les
questions existentielles de nos
contemporains, en les prenant au
sérieux. Cela implique d’attendre
l’énoncé de leur questionnement

avant d’y répondre. Les qualités
d’écoute, de sagesse et de pa-
tience sont indispensables pour
cette écoute !

b) De corroborer nos réponses
en manifestant à ceux qui nous
questionnent un amour commu-
nautaire exemplaire (je n’ai pas
dit sans faille !). Il n’y a pas d’af-
firmation plus explicite que l’in-
jonction d’amour : A ceci tous
connaîtront que vous êtes mes dis-
ciples, si vous avez de l’amour les uns
pour les autres (13.35).

C’est cet amour communau-
taire-là qui devient le lieu de vé-
rification de la réalité du Jésus dé-
sormais absent !

L’amour vécu entre les mem-
bres de la communauté chré-
tienne devient le test de la véra-
cité de l’être absent, du Christ !

L’amour vécu entre les mem-
bres de la communauté chré-
tienne devient le test de la vali-
dité des réponses que nous ap-
portons aux questions de nos
contemporains !

Il est absent, certes oui ! Mais :
ce qu’il est, ce qu’il a dit être, ce
qu’il a fait, ce qu’il a dit vouloir
faire, est bel et bien vérité puisque
ceux qui se réclament de lui le vi-
vent !

Ils disent qui ils sont : des dis-
ciples du Christ ; et ils font ce

qu’ils disent être : ils s’aiment !
L’authenticité et la qualité sont
des valeurs chrétiennes indispen-
sables pour vivre un amour vrai.

Faire connaître le Christ : com-
ment ? En faisant de nos

Eglises des centres d’amour. Je ne
pense pas que nous soyons à la
recherche de nouvelles recettes
pour dynamiser notre évangéli-
sation. Ce matin, mon propos est
de rappeler simplement ce que
nous savons déjà : le commande-
ment – ancien et nouveau à la
fois –, celui de nous aimer les uns
les autres, à l’intérieur de nos fa-
milles, de nos communautés, de
nos unions d’Eglises.

Si le désir est là, alors récla-
mons du Seigneur son Esprit,
pour nous apprendre à nous
aimer, concrètement, avec le ter-
reau qu’est notre humanité !

■

Seigneur,
apprends-nous
à nous aimer

concrètement !

N’attendez pas une
lettre de relance pour

mettre à jour votre
abonnement.

Merci !



Communiquez, SVP !

billet à Théophile 5

Les moyens de communication
à notre disposition sont légions.

Nos Eglises devraient être
à la pointe dans le partage des

informations qui les concernent.
Le pasteur Samuel Lauber s’émeut

du peu d’informations
qui circulent entre Eglises

par le biais d’En route.
Serez-vous assez sensibles

à ses remarques pertinentes
pour prendre la plume

et partager votre vécu localement ?
J.-P. Waechter

✎Samuel Lauber
pasteur

Honoré Théophile,

La belle époque

… Les informations des
Eglises locales occupaient l’essen-
tiel des quatre pages du bulletin
Le Messager chrétien. Nos adhé-
rents du sud-ouest de la France
savaient bon nombre des événe-
ments qui se vivaient en Alsace/
Moselle. A une certaine époque,
les dons pour Le Messager chrétien
faisaient même l’objet d’une ru-
brique spéciale, les noms des do-
nateurs n’étaient pas cités, seul
était indiqué le montant des
dons !

Où la communication
entre les Eglises
était florissante

Petit à petit, les informations
se sont rétrécies comme une peau
de chagrin qui se dessèche au so-
leil brûlant. Je me rappelle les an-
nées durant lesquelles nous nous
sommes investis dans la rédac-
tion du Messager chrétien, com-
bien nous avons été à l’affût des
nouvelles de la part des Eglises
locales. Nous avons mis en place
des correspondants locaux, espé-
rant contre toute espérance. Faut-
il en conclure que les Eglises ne
vivent que peu d’événements à
partager ?

Abondance de moyens

Il est un fait que nous vivons
une époque où l’information cir-
cule très vite… Mais je constate
aussi que la communication est

encore et toujours l’enfant dé-
laissé en bien des domaines dans
notre société dite postmoderne.

Nous souffrons de l’absence
d’informations précises, amicales
et fraternelles.

Pénurie
de nouvelles locales ?

Dans le cadre des relations
inter-Eglises, au sein de l’EEM, je
souhaite qu’En route contienne
dans les temps à venir bien plus
d’informations en provenance
des Eglises locales. Je serais heu-
reux d’apprendre des informa-
tions sur nos communautés du
sud-ouest. Elles me stimuleraient
dans l’intercession. J’aimerais
mieux connaître nos Eglises du
sud-est. Dans ma curiosité au soir
de ma vie, je lirais avec plaisir ce
qui se passe dans des Eglises que
nous avons desservies, ma
femme et moi, avec nos enfants,
en ces années lointaines, où nous
avions joui du soleil du Midi !

Je ne suis pas le seul curieux.
Je sais que d’autres adhérents de
nos Eglises s’intéressent au vécu
des communautés et pratiquent
l’intercession !

Nous évoquons ces temps-ci
l’implantation d’Eglises, la pro-
clamation du Christ Jésus en des
lieux qui ne le connaissent guère
ou point. Or la communication
concernant tout ce champ de
mission revêt la plus haute im-
portance, car elle créera des liens
fraternels et du soutien.

Honoré Théophile, je me ré-
jouis de lire prochainement

ta communication. Dans cette es-

pérance, je te salue fraternelle-
ment.

■

S.L.



Au 7e jour de
l’Assemblée du Conseil Œcuménique des Eglises (COE),

les délégués des Eglises membres se sont penchés
sur l’examen de deux déclarations

sur les questions d’actualité.
L’une portait sur l’élimination des armes nucléaires

et l’autre sur l’eau pour la vie.

L’eau,
Le COE souligne

billet de l’évêque6

L’eau, c’est la vie
Toute vie jaillit de l’eau. Elle est unique et essentielle. L’eau,

dans sa mystérieuse beauté, fait fleurir le désert. Une seule
goutte répandue, ajoutée à des milliers d’autres gouttes, permet
aux semences et aux moissons de nous nourrir ainsi que toutes les
créatures. Une petite goutte multipliée nous permet d’étancher
notre soif. Nos corps comme le corps de la terre sont constitués de
75 % d’eau. Nous sommes le peuple de l’eau. Nous sommes la pla-
nète de l’eau. L’eau vive symbolise aussi le sacré, le spirituel, Dieu
lui-même, le Saint-Esprit et le salut. L’eau devient enfin le symbole
de la purification de l’âme par le moyen de la repentance et de la
foi, c’est dire son importance vitale.

Allons-nous nous sentir responsables de la conservation de la
création ? Si la terre appartient à Dieu, il nous revient, à nous
autres humains, le soin de nous en occuper. Vivons sans tarder
une spiritualité écologique durable. ➨

Ressource vitale

Concernant la première de ces
déclarations, après avoir rap-

pelé que l’eau est à la fois « sym-
bole de la vie » et « condition es-
sentielle de toute vie sur terre »,
l’Assemblée insiste pour qu’elle
soit « protégée et partagée ».

Alors « que la survie d’un mil-
liard deux cents millions de per-
sonnes est actuellement menacée
par le manque d’eau potable et

d’assainissement », le COE pro-
pose des actions concrètes pour
« agir lorsque l’eau génératrice de
toute vie se trouve de plus en
plus et systématiquement mena-
cée ».

Droit humain
et bien public

La déclaration s’oppose claire-
ment contre la conception

qui fait de l’eau « un bien com-
mercial », faisant référence, entre

Suisse-
Brésil

Il n’est pour une fois pas question de
football, mais d’une déclaration

commune relative à l’eau en tant que
droit humain et bien commun. La
Fédération des Eglises Protestantes
Suisses (FEPS), la Conférence épisco-
pale suisse (Justicia et Pax), le Conseil
Œcuménique des Eglises chrétiennes
au Brésil et la Conférence épiscopale
catholique au Brésil ont publié en com-
mun une déclaration (Fribourg,
22 avril 2005).

Cette déclaration va maintenant
être soumise à l’attention de l’Assem-
blée plénière du Conseil Œcuménique
des Eglises, qui siégera du 14 au 23 fé-
vrier 2006 à Porto Alegre, Brésil.

La situation quant à cette ressource
naturelle, créée par Dieu pour tous les
êtres vivants, est éminemment pré-
caire. A l’heure actuelle, 1,2 milliard
d’êtres humains n’a pas accès à de
l’eau potable propre. La raréfaction
mène à la privatisation et à la commer-
cialisation de ce bien commun. Les
Principes Sociaux de l’EEM affirment
que : « La Création tout entière appartient
à Dieu. Nous sommes responsables de
l’usage ou de l’abus que nous en faisons.
L’eau, l’air et le sol […] doivent être respec-
tés et préservés parce qu’ils sont la création
de Dieu. Dieu nous a confié la gestion de la
création ».

Je vais suivre attentivement ce qui
va se passer avec la proposition des
Eglises au Brésil et je vais observer,
aussi en Suisse, de quelle manière
nous assumons notre responsabilité
commune pour l’eau.

■

Source :
Kirche + Welt, n° 3, 2 février 2006

✎Heinrich Bolleter, Evêque
traduction : Frédy Schmid

écologie biblique



c’est la vie !
l’importance de l’eau pour la vie

écologie biblique 7

Des propositions
MEDITATION : organiser un culte autour du thème de l’eau,

peut-être autour d’un point d’eau.

CONSCIENTISATION : partager l’information avec nos
classes, nos collègues et notre communauté.

CONSOMMATION : devenir un consommateur responsable,
trouver des moyens pour réduire et épargner l’eau dans nos mi-
lieux de vie.

CONTRIBUTION : participer financièrement à un projet
d’aide au développement (voir Connexio, Médair ou le SEL) ■

autres, au document œcumé-
nique signé par les Eglises de
Suisse et du Brésil qualifiant l’eau
de « droit humain et bien pu-
blic ».

A préserver à tout prix

Le texte « L’eau pour la vie »
appelle les Eglises membres à

« sensibiliser et prendre les me-
sures nécessaires en faveur de la
préservation et de la protection
des ressources en eau contre la
surconsommation et la pollu-
tion ». Allant plus loin, il de-
mande aussi la « création d’ins-
truments juridiques et de
mécanismes garantissant l’appli-
cation du droit à l’eau en tant que
droit humain fondamental ».

Encourageant le travail local
et régional en réseau, « L’eau

pour la vie » demande aux Eglises
de favoriser la coopération entre
elles, avec les associations et les
initiatives locales, avec les gou-
vernements et les ONG interna-
tionales et avec les autres reli-
gions, pour une pleine partici-
pation à la Décennie inter-
nationale d’action « L’eau, 
source de vie », 2005-
2015 de l’ONU.

■

Voir sur le net
l’intégralité de la déclaration :
http://eemnews.umc-
europe.org/2006/fevrier/25-17.php



Le pasteur Montreuil
F. Milord présent à Sète

est le pasteur d’une commu-
nauté méthodiste haïtienne

aux Etats-Unis.
Nous l’avons interrogé

sur sa pratique de l’évangé-
lisation et ses rapports avec
sa patrie d’origine sinistrée.

J.-P. Waechter

L’évangélisation selon

séminaire d’évangélisation8

Haïti
D’après une dépêche d’UMNS/EEMNI

Réaliser le rêve de sa vie grâce à une bourse

Le Conseil Mondial de la Mission (GBGM) de l’EEM verse des bourses d’étude à des étudiants étrangers ou
à des étudiants américains de diverses minorités ethniques et raciales se formant à des postes de direction

dans la mission, l’Eglise et la société.
Jean-Michel Basquin, originaire de Massan, un village du sud d’Haïti, est l’heureux lauréat d’une bourse

d’études. En un temps record, il accumule études et diplômes, un master en agrobusiness à l’Université de
l’Illinois Occidental suivi par un master en économie dans l’Etat du Dakota du Sud et présentement un docto-
rat en sociologie à l’Université d’Etat de Dakota du Sud. En multipliant ses formations, Jean-Michel Basquin
cherche à se rendre le plus utile à son peuple : « Mon plan suprême est de retourner en Haïti dans un proche
avenir pour aider l’Eglise Méthodiste d’Haïti, et probablement le bureau de l’UMCOR-HAITI (UMCOR
= Service d’Entraide et de Secours de l’EEM)… Et quiconque voudra bien m’employer pour donner un meilleur
avenir au pays », dit Basquin.

Bientôt viendra l’heure pour lui de réaliser son rêve de toujours, consacrer sa vie au secours des moins chan-
ceux en Haïti. ■

L’intégralité de la dépêche sur EEMNI : http://eemnews.umc-europe.org/2006/fevrier/25-05.php

JPW – Que l’on soit en Haïti,
aux Etats-Unis ou en France,
l’Eglise, les croyants sont confrontés
à une même nécessité, évangéliser,
annoncer Jésus-Christ.

MM – Oui, bien sûr, parce que
je crois que l’évangélisation est

un mandat pour tous les chré-
tiens évangéliques. C’est un de-
voir impérieux : tous les membres
doivent s’engager à la recherche
d’âmes perdues, car Jésus-Christ
nous a donné cette mission : Allez
par tout le monde et faites des dis-
ciples, les baptisant au nom du Père,
du Fils et du Saint-Esprit.

Concernant ta communauté,
comment ça se passe, comment ça se
vit au quotidien ? Elle rassemble en
majorité des Haïtiens francophones ?

Oui des Haïtiens francopho-
nes. Leur langue maternelle est
aussi bien le créole que le fran-
çais. Mais pour que le plus grand
nombre puisse comprendre le
message de la Parole de Dieu, il
est plus naturel pour moi de prê-
cher dans la langue vernaculaire,

c’est-à-dire le créole. D’un autre
côté, il y a les jeunes. Ils ne savent
pas le créole, ils ne savent pas le
français, d’où l’obligation pour
moi de prêcher en anglais afin de
ne pas perdre les jeunes, car s’ils
viennent à l’Eglise sans rien y
comprendre, ils s’en iront ailleurs
et rejoindront une Eglise améri-
caine.

Comment se vit cette évangélisa-
tion à la fois par rapport aux jeunes
qui montent et qui s’éloignent peut-
être de leurs racines ? Comment se
passe la communication de l’Evan-
gile, ce n’est pas évident, si ?

Oui, ce n’est pas évident, mais
on essaie d’avancer en faisant des
visites aux malades, à ceux qui ne
peuvent pas venir à l’Eglise. On
met aussi en place des pro-

✎

Interview du pasteur Montreuil F. Milord

de l’Eglise méthodiste haïtienne aux Etats-Unis

par J.-P. Waechter



le mode haïtien
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Urgence, Urgence, Urgence…
Haïti n’en finit pas de souffrir. La destitution du Président Aristide n’a pas réduit mais au

contraire augmenté l’insécurité dans cette île des Caraïbes. Prions pour que, sous la prési-
dence de René Préval, les choses aillent en s’améliorant. L’ouragan Jeanne (2004) a provo-
qué d’immenses dégâts. Le président de l’Eglise Méthodiste d’Haïti lance un appel à l’aide.

Le passage du cyclone Jeanne a provoqué une catastrophe se soldant par un bilan de 1711 morts pour la
seule ville des Gonaïves. La majorité des habitants de plusieurs autres villes et villages ont pratiquement

perdu tous leurs biens : maisons, bétail, champs en culture. L’Eglise Méthodiste d’Haïti, qui compte des congré-
gations dans les trois départements géographiques touchés, s’active de son mieux afin de venir en aide aux po-
pulations victimes. C’est avec beaucoup d’angoisse et un sentiment d’impuissance devant un tel malheur que
nous sollicitons vos prières, votre marque de solidarité et toutes autres formes de contribution pouvant servir
à relancer l’espérance au sein des communautés en détresse. ■

Tiré de : http://gbgm-umc.org/global_news/
full_article.cfm?articleid=2680

✎Raphael L. Dessieu
président de la Conférence Méthodiste d’Haïti

grammes spécifiques pour les
jeunes (cinéma, jeux, chorale) et
on les encourage à y participer
comme à y rester.

Quelle est la situation matérielle
des paroissiens ? Ils sont rangés, ont-
ils trouvé leur place dans la société
américaine ou restent-ils parmi les
marginaux, en situation précaire ?

Je crois que la majeure partie
des Haïtiens fait de son mieux
pour s’adapter à la culture améri-
caine. Nous pouvons dire qu’il y
a toujours des luttes ; si certains
Haïtiens sont des intellectuels, la
plupart occupent des emplois
dans la restauration et l’hôtellerie
et font un travail que les Améri-
cains n’aiment pas faire. En règle
générale, ils trouvent les moyens
pour subsister.

Question inévitable : on reste
conscient de ses origines, on reste
soucieux de sa famille d’origine, on
cultive des relations et des liens avec
le pays d’origine, Haïti ?

Oh oui bien sûr ! C’est pour-
quoi, lorsque les Haïtiens tra-
vaillent, ils envoient une partie de
leurs revenus en Haïti pour aider
leurs parents dans leurs besoins
journaliers. Nous avons des liens
serrés avec nos familles respec-
tives en Haïti.

Vous mettez en place un partena-
riat peut-être d’une Eglise à l’autre.

Oui, nous établissons ce qu’on
appelle une covenant/alliance
entre Eglises haïtiennes aux Etats-
Unis et des Eglises en Haïti pour
pouvoir échanger, mettre au
point des campagnes d’évangéli-

sation, des séminaires et entrete-
nir des liens entre Eglises haï-
tiennes américaines et Haïti.

Cela va jusqu’à des échanges et
des déplacements mutuels ?

Oui, parfois on y va pour des
réunions ou un séminaire quel-
conque.

Bonne poursuite. ■

Je témoignage de ma foi.



Le pasteur Michel Weyer
inaugure ce mois-ci dans En route

une nouvelle rubrique portant
sur l’engagement social
et diaconal de l’Eglise.

Tout engagement missionnaire
a son volet social.

Sur la forme,
il varie suivant l’espace

et le temps,
mais sur le fond,

il exprime toujours et encore
l’amour du Christ
pour les humains.

La chronique mensuelle
se focalisera à chaque fois
sur une facette différente
de cet engagement social.

J.-P. Waechter

Rendez-vous, par la charité, serviteurs les uns des autres (Ga 5.13), tiré du livre
Mon pasteur est génial ! de Waldemar Mandzel, avec l’aimable autorisation de l’éditeur LLB

Vers une relève laïque de
✎ Michel Weyer,

pasteur et président
de l’association Béthesda

billet diaconal10

La diaconie change
de formes

Les coiffes blanches des diaco-
nesses ne sont plus aussi vi-

sibles que dans le passé. Ces
femmes de foi nous sont long-
temps apparues comme le sym-
bole de l’engagement chrétien
dans notre société. Faut-il inter-
préter leur raréfaction comme le
signe de l’épuisement de la dia-
conie ? Certainement pas ! Si
cette forme d’engagement s’es-
souffle, cela ne saurait signifier
que le service lui-même batte en
retraite. Nos maisons de diaco-
nesses sont effectivement en voie
d’extinction, mais la relève est là.
Parce que l’esprit d’alors n’est pas
mort, et qu’il continue à produire
ses fruits, certes, sous d’autres
formes et d’autres couleurs.

Sans perdre la forme

Les méthodistes sont engagés
un peu partout dans le

monde. Présents dans quelque
96 pays de la planète, la large pa-
lette de nos prestations de ser-
vices va de l’humble et difficile
travail au sein de tel ou tel centre
urbain qui recueille malades de la
drogue, personnes âgées ou en-
fants de rue, au Chili, en Russie,
en Allemagne ou ailleurs, jus-
qu’aux vastes programmes de re-
construction d’UMCOR (Œuvre
d’Entraide et de Secours de
l’EEM) dans les pays ravagés par
la guerre, en passant par l’action
auprès des victimes de l’ouragan
qui a dévasté la Louisiane. Notre
Eglise peut faire état d’une multi-
tude de réalisations, projets et
programmes sociodiaconaux qui
démontrent que le slogan de son
fondateur est bien toujours en vi-
gueur en son sein : Le monde est
ma paroisse !

La foi agissante
par l’amour

John Wesley, pasteur et profes-
seur d’université à l’origine du

mouvement de réveil méthodiste
en pleine révolution industrielle
et crise sociale de l’Angleterre du
XVIIIe siècle, aimait à rappeler
que la religion ne peut être que
sociale, répétant à l’envi que la foi
d’un méthodiste ne peut être que
la foi agissante par l’amour. Les
méthodistes ne prétendent nulle-
ment avoir le monopole de cette
foi ; ils l’ont en partage avec tous
les chrétiens. Mais un méthodiste
authentique insistera toujours



notre diaconie traditionnelle
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Le credo social
Nous croyons en Dieu, le créateur du monde, en Jésus-Christ, le sauveur de

toute créature, et au Saint-Esprit, qui nous fait connaître les dons de Dieu. Nous
reconnaissons avoir souvent mésusé de ces dons, et nous regrettons notre faute.
Nous affirmons que la nature est l’œuvre du Dieu créateur. Nous voulons la pré-

server et l’utiliser de manière responsable.
Nous acceptons avec reconnaissance les différentes formes de communautés hu-

maines.
Nous luttons pour le droit de chacun à l’épanouissement dans la société.
Nous nous engageons pour le droit et le devoir de chacun de contribuer au bien de

l’individu et de la société.
Nous nous engageons pour le triomphe de la justice et la disparition de la misère.
Nous voulons contribuer à la paix universelle et prenons fait et cause pour le droit

et la justice parmi les nations. Nous témoignons notre solidarité avec les dé-
favorisés en partageant nos moyens d’existence avec eux.

Nous considérons cela comme une réponse à l’amour de Dieu. Nous reconnais-
sons la Parole de Dieu comme critère de toute activité humaine, aujourd’hui
et dans l’avenir.

Nous croyons en la victoire présente et définitive de Dieu. Nous acceptons sa mis-
sion de vivre l’Evangile dans le monde d’aujourd’hui.

Amen ■

Extrait de Liturgie à l’usage des Eglises Méthodistes d’expression française
(CCECS, Zurich, 1985)

avec une vigueur particulière sur
le fait que l’action ne saurait être
une option pour lui : sa foi im-
plique nécessairement un enga-
gement au bénéfice du prochain
fragilisé au sein d’une société qui
a toujours tendance à négliger et
humilier ses maillons faibles.

Nos œuvres s’adaptent
au monde qui change

Pour être efficace et adapté
aux besoins, notre engage-

ment ne peut se borner à l’acte
individuel de charité chrétienne.
Il nécessite aussi cette forme col-
lective et organisée qui met en
commun et coordonne nos ef-
forts, compétences et moyens in-
dividuels. C’est tout le sens de
nos associations, venues s’ajouter
à nos paroisses. Dans le passé,
elles ont réalisé de grandes et
belles choses. Leur pérennisation
exige qu’elles s’adaptent aux si-
tuations nouvelles et trouvent le
courage d’opérer les indispen-
sables changements. Ce renou-
vellement est amorcé au sein
d’un Diaconat Béthesda qui re-
dessine son projet associatif pour
le rendre plus ambitieux, efficace
et approprié à notre temps, plus
ouvert aussi à la totalité du
peuple chrétien.

Béthesda aussi

Les diaconesses ont été les che-
villes ouvrières de l’œuvre

diaconale et continuent à servir
dans la mesure de leurs forces et
moyens. Néanmoins, ce sont au-
jourd’hui des chrétiens engagés
ou des professionnels laïcs parta-

geant nos valeurs qui portent et
mettent en œuvre l’essentiel de la
diaconie. La Congrégation des
Diaconesses de Béthesda ac-
cueillera toujours des candida-
tures à un engagement sous le
signe du célibat et de la coiffe.
Mais c’est à l’association Diaconat
Béthesda qu’il revient d’offrir de-
main les formes concrètes d’en-
gagement à quiconque recherche
une participation à la mission so-
ciale de l’Eglise sans pour autant
entrer dans une vie communau-
taire réglée.

Assurer la relève laïque

Saurons-nous assurer cette re-
lève laïque ? La raréfaction

des vocations diaconales tradi-
tionnelles nous interroge. N’est-

elle pas aussi le reflet de la ten-
dance générale actuelle qui se dé-
tourne du projet collectif pour se
réfugier frileusement dans le pro-
jet de vie individuel ? Les chré-
tiens ne résisteront à cette dange-
reuse tentation qu’en se
souvenant sans relâche que l’en-
gagement socio-diaconal n’est
pas une option pour ceux qui au-
raient une fibre sociale particu-
lière. L’association Béthesda vous
appelle donc à venir grossir ses
rangs : Participez à ses projets à
court, à moyen et à long terme !
Soutenez ses réalisations ! Venez
inspirer sa stratégie pour de-
main ! Notre diaconie nécessite
du sang neuf, des compétences
plus diversifiées, des bénévoles
plus nombreux, une passion re-
nouvelée – la vôtre. ■



Invitation à la Conférence Annuelle
du 15 au 18 juin 2006 à Winterthur

C’est le thème de la Conférence de cette année à laquelle notre paroisse a le plaisir de vous inviter à Winterthur.
Notre organisation se trouve déjà au beau milieu des préparatifs. Les manifestations reprennent chaque jour

un aspect partiel de ce thème. Nous fêtons cette année le 150e anniversaire de l’EEM Suisse-France. Il est prévu de
fêter cet événement surtout dimanche. Ainsi, le culte d’ordination sera placé sous le thème : « Toi, réjouis-toi, tu as
un avenir ». Pour la première fois c’est l’évêque Patrick Streiff qui conduira ce culte. En outre les jeunes adultes du
niveau Takano V participeront aussi à la réalisation. L’après-midi, le thème sera repris de manière ludique et inter-
générationnelle.

Pour le niveau Takano V (17-30 ans), le programme commence déjà vendredi soir à partir de 19 heures. Le ni-
veau IV (12-16 ans) est invité déjà pour samedi à partir de 16 h 30. Prenez bonne note des programmes et invitations
qui vous intéressent.

Nous espérons ainsi vous avoir un peu « accroché », ne tardez donc pas à réserver la date. Nous nous réjouis-
sons de votre venue !

Pour la commission d’organisation : Manuel Both ■
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Aumôneries protestantes
sur l’initiative de la Ligue pour la Lecture de la Bible

Rencontre nationale sur les aumôneries protestantes de Collèges et Lycées
le samedi 25 mars de 10 heures à 17 heures

A Lyon
Avec : des aumôniers issus de différentes Eglises
Pour : profiter de l’expérience des uns et des autres
Pour qui ? Pasteurs, parents, responsables de jeunesse… toutes personnes désirant créer une aumônerie, ou

partager ce qui s’y vit déjà.
Echanger sur :
– la création d’une aumônerie, les textes de loi
– des manières de fonctionner, sur la pédagogie, les attentes des jeunes
– les idées, les adresses pour faire venir une expo Gospel…
– et poser toutes les questions que vous voudrez !

Renseignements pratiques :
Lieu : 131, avenue Thiers, 69006 Lyon, à l’Armée du Salut
Début de la rencontre samedi 25 mars à 10 heures, fin à 17 heures
PRIX : 10 Euros, repas de midi compris

Pour en savoir plus et s’inscrire, téléchargez sur le net le bulletin d’inscription :
http://www.llbfrance.com/aumonerie/JourneeAumonerieLyon060318.pdf

■
La Ligue vous encourage à télécharger LE DOSSIER AUMONERIE (textes de loi, informations pratiques, idées de contenu) préparé par
le Département Jeunesse de la FPF : http://www.llbfrance.com/aumonerie/DossierAumonerie.pdf
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Camp & Colonie Tipi Ardent
Sandrine et Robert vous attendent de « pieds fermes » pour des supers vacances dans le Gers.

Renseignements et inscriptions :
Tipi Ardent

73, rue Jean Jaurès – 32 500 FLEURANCE
Tel : 05 62 06 05 37 – gilletrobert@free.fr

A bientôt

Forum National Jeunesse Traces06
29-30 avril/1er mai 2006

à Lyon

Pour la première fois, les responsables des groupes de jeunes et des
associations de jeunesse sont invités à se retrouver pour un week-

end d’échanges, de partage, de réflexion et de prière. Pendant deux
jours, ils échangeront sur leur pratique et leurs initiatives.
Week-end de rencontre, (on ne se connaît pas forcément), de prière, de
ressourcement…
Un temps spécial pour être renouvelé dans son engagement et dans sa
vision.
Pendant ces journées, vous aurez l’occasion de rencontrer d’autres res-
ponsables de groupes de jeunes et d’associations de jeunesse. Il sera
aussi possible à 6 parmi vous de présenter, dans le cadre du pro-
gramme, une initiative que vous avez menée, qu’elle soit de type évan-
gélisation ou sociale ou humanitaire ou artistique…
Si vous avez quelque chose à communiquer, signalez-vous au plus vite !

Pour tout renseignement, envoyez un e-mail à
http://www.alliance-evangelique.org/Traces06/index7.html

ou téléphonez au 06 81 36 72 38.   ■

Landersen
« La puissance de l’encouragement »

Séjour de Pâques du 13 au 17 avril
avec le pasteur Yan Newberry

Culte à 10 h le lundi de Pâques pour tous...

Inscriptions et renseignements
Centre de vacances Landersen

Tél : 03 89 77 60 69 – info@landersen.com

Avis à tous les membres :

l’Assemblée Générale du Landersen
se tiendra

samedi 6 mai à 14 h au Temple de la Paix
Eglise Evangélique Méthodiste de Munster.

La convocation suivra dans les temps.



Ce mois-ci,
le pasteur Etienne Rudolph propose

une petite revue de livres
concernant la mission.

Il s’agit d’une œuvre en 2 volumes
très riche et précieuse concernant

l’histoire de la mission
à travers les siècles.

Les 2 volumes s’inscrivent dans
la collection des « Précis » éditée par

les Editions de l’Institut Biblique de
Nogent et pour le premier volume

en coédition avec les
Editions des Groupes Missionnaires.

L’ouvrage porte comme titre général :
Précis d’histoire des missions.

Recension de livres
✎ Etienne Rudolph

pasteur

connexio14

L’histoire des missions
sur dix-neuf siècles

Le premier volume s’intitule :
L’Evangélisation du monde. Des

origines au XVIIIe siècle.
Le but de ce livre est, rappe-

lons-le, d’être un précis, c’est-à-
dire d’essayer
d’être complet sur
l’histoire des mis-
sions sans entrer
trop loin dans les
détails de chaque
période, cela de-
manderait plu-
sieurs volumes…
C’est un véritable
tour de force que
d’arriver à em-
brasser l’histoire
des missions dans

le monde sur une période de dix-
neuf siècles. L’auteur y parvient
cependant en écrivant d’une
plume alerte, agréable et capti-
vante pour le lecteur. Ce livre est
passionnant et donne un aperçu
de la progression missionnaire au
cours de ces siècles passés.

Touchant aux cinq continents,
l’auteur propose à chaque fin de
cycle continental, une courte éva-
luation en essayant d’analyser ce
qui s’est passé, relevant les as-
pects positifs et négatifs du té-
moignage chrétien. Quelques
illustrations et des cartes rendent
également l’ouvrage intéressant.

A noter, un chapitre profitable
concernant l’islam et le témoi-
gnage de personnes auprès de la
population islamique.

L’auteur, Jacques Blandenier,
professeur de missiologie, a béné-
ficié, en les reprenant pour cet
ouvrage, des cours du regretté
professeur Jacques Blocher (1909-
1986) spécialiste et passionné s’il
en est, de la mission.

Les missions 
protestantes du XIXe

au XXe siècle

Le deuxième volume s’inti-
tule : L’essor des Missions pro-

testantes. Du XIXe siècle au milieu
du XXe.

Jacques Blandenier est cette
fois-ci le seul auteur pour ce
deuxième volume. Il s’est volon-
tairement limité aux missions
protestantes. Mais comme le vo-
lume précédent, il reste intéres-
sant et passionnant. Le livre
contient des richesses et fourmille
de mille et une histoires, citations

et anecdotes dans l’Histoire de la
Mission.

Ce précis d’Histoire des
Missions en deux volumes n’inté-
ressera pas seulement les pas-
sionnés de Mission et d’histoire,
mais aussi tous ceux qui veulent
s’instruire et se documenter sur la
réalité historique des Missions
d’hommes et de femmes partis au
loin pour rendre un témoignage
de leur foi en Jésus-Christ.

■

Précis d’Histoire des Missions
Vol. 1, L’Evangélisation du monde. Des
origines au XVIIIe siècle. J. Blocher et
J. Blandenier, Ed IBN et Groupes Mis-
sionnaire, 1998 382 p.
Vol. 2, L’essor des Missions protes-
tantes. Du XIXe siècle au milieu du XXe.
J. Blandenier, Ed IBN et Emmaüs, 2003,
621 p.



HORIZONTAL
4. Roi de Juda monté sur le trône la
20e année du règne de Jéroboam, roi
d’Israël (1R 15.2) - 8. Qualité du salut
que Jésus-Christ révèle en tant que sou-
verain sacrificateur (Es 5.17) - 11. Deux
premières syllabes du mot musique -
13. Lui ou Abner était oncle de Saül (1S
14.51) - 14. Village de la tribu d’Aser (Jos
19.26) - 15. Nom d’un rocher situé à
l’ouest du Jourdain, près de la berge (Jg
7.25) - 17. Homme de la tribu d’Aser
(Jos 15.52) - 18. L’une des villes qui fut
détruite avec Sodome et Gomorrhe (Gn
19.5) - 19. Moïse en frappa le rocher
comme à Réphidim (Nb 20.1-13) -
21. Homme de la tribu d’Aser (1Ch
7.38) - 22. Ville des montagnes de Juda
(Jos 11.21) - 24. Descendant de Gad
(1Ch 5.13) - 27. Peuplade descendant
de Yoqtân (Gn 10.28) - 29. Plante à
bulbe très appréciée des Hébreux pen-
dant leur séjour en Egypte (Nb 11.5) -
31. Abréviation de « supérieure » acco-
lée habituellement à l’Ecole Normale
Supérieure - 33. Village du sud de Juda,
auquel David envoya une partie du
butin de Tsiqlag (1S 30.30) - 35. Roi
d’Israël qui s’adonna à l’idolâtrie plus
encore que ses prédécesseurs sur le
trône d’Israël (Mi 6.16) - 36. Peuplade
descendant de Yoqtân (Gn 10.28) -
38. Demi-sœur d’Hérode Agrippa I. Elle
épousa son oncle Hérode-Philippe et

s’attira les foudres
de Jean-Baptiste
(Mt 14.3-12) -
40. Homme de
Manassé (1Ch
7.16) - 42. C’est
Dieu qui l’a créée
avec le soleil (Ps
74.16) - 43. Dans
le N.T., ce mot dé-
signe une pro-
vince romaine si-
tuée à l’est de
l’Europe et de
l’Afrique (Ac
19.10) - 45. En-
droit où il y a pro-
bablement une
tour, sur la limite
septentrionale de
la Palestine (Nb
34.8) - 49. Une
montagne aux

confins du pays d’Edom où mourut et
fut enterré Aaron (Nb 20.22-29) - 50. Un
Benjaminite nommé Chémer bâtit ou
rebâtit cette cité (1Ch 8.12) -
51. Membre d’un parti de patriotes
connu aussi sous le nom de Zélotes.
Simon l’apôtre fut ainsi nommé pour le
distinguer de Simon Pierre (Mt 10.4) -
52. Ville de Manassé, à l’ouest du
Jourdain, donnée avec sa banlieue aux
Qehatites (1Ch 6.55).

VERTICAL
1. Personnage biblique connu pour
avoir vécu 365 ans et marché avec Dieu
(Gn 5.18-24) - 2. Village dont provient
Nebath, Ephraïmite, père de Jéroboam,
sans doute lieu natal de Jéroboam (1R
11.26) - 3. Fille de Tsibeon, et mère
d’Oholibama, l’un des épouses d’Esaü
(Gn 36.2) - 4. Femme de Yerahmeél
(1Ch 2.26) - 5. Verbe semer, passé
simple de l’indicatif, 3e personne du
singulier - 6. Prophétesse qui vivait
dans le 2e quartier de Jérusalem (2R
22.14) - 7. Fille cadette du roi Saül (1S
14.49) - 9. Fils de Nahor qui habita à
Our en Chaldée, où il se livra à l’idolâ-
trie (Jos 24.2) - 10. La Corse en est une -
11. Endroit près de Sidon (Jos 13.4) -
12. L’un des deux fils aînés de Noé (Gn
10.21) - 16. Descendant de Merari par
Yaaziyahou (1Ch 24.26,27) - 20. Peuple

issu de Kouch et habitant au Sud de
l’Arabie (Gn 10.7) - 21. 16e lettre de l’al-
phabet hébreu, esquissée à l’origine en
forme d’œil - 23. Mesure de capacité en
hébreu qui représente 35 litres (1R
7.38) - 25. Homme d’Adoullam, ami de
Juda (Gn 38.1,12) - 26. Bassin de bronze
ou d’airain se dressant sur un socle de
même métal, entre l’autel des holo-
caustes et la porte du tabernacle (Ex
3.38) - 28. Chef des Guerchonites, père
d’Eliasaph (Nb 3.24) - 29. Jonathan était
celui de David (1S 18.1-4) - 30. Plante se
trouvant dans les lieux où paissaient les
brebis et les gazelles (Ct 2.16) -
31. Commandant de l’armée d’Hada-
dézer, roi de Tsoba (2S 10.6) - 32. Petite
monnaie de compte de la Turquie -
34. Petit pot servant à transporter de
l’eau pendant un voyage (1S 26.11) -
35. Prophète israélite, qui vécut sous le
règne de Péqah. Rencontrant l’armée
du Royaume du Nord, laquelle reve-
nait de la bataille et ramenait de nom-
breux captifs de Juda, il lui enjoignit, au
nom de l’Eternel, de les renvoyer chez
eux… (2Ch 28.9-15) - 37. L’une des
villes de la plaine (Gn 10.19) - 39. Dans
l’Antiquité, ville célèbre de la Basse-
Egypte, à quelques kilomètres à l’est du
Nil, siège principal du culte solaire (Ex
1.11) - 41. Désigne l’ensemble de
Jérusalem (2R 19.21) - 44. Fils de Gad,
fondateur d’une famille de la tribu (Gn
46.16) - 46. Celui de Dieu est la vie éter-
nelle en Jésus-Christ (Jn 4.10) - 47. Les
blanches étaient réservées aux per-
sonnes de haut rang (Jg 5.10) - 48. Ville
des Cananéens sur la Méditerranée (Jos
11.2). ■
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La grille du mois
✎Jean-Philippe Waechter

rédacteur

Solution du mois de février 2006

Voici une grille qui vous permettra
de découvrir le nom de lieux et
de personnes jusqu’ici passées

sous silence.
A vos Bibles. Courage,

qui cherche trouve… la solution !



Une prière pour l’eau
Une prière de circonstance inspirée du cantique des créatures de St-François d’Assise

Notre sœur Eau,
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur Eau,

qui est très utile et très humble,
précieuse et chaste…

Dieu créateur dont l’Esprit planait sur les eaux,
Toi qui places les mers

et diriges le cours des rivières,
Qui envoies la pluie sur la terre
pour donner la vie :
Nous te louons pour le don de l’eau.
Crée en nous l’émerveillement

Et la joie face à tes dons,
Afin que nous puissions les recevoir
avec reconnaissance,

Les aimer et les partager avec tous,
Pour la gloire et l’honneur de ton nom.

Nous t’en prions,
Pardonne-nous d’avoir omis de reconnaître notre relation avec sœur Eau,

D’avoir usé de l’eau sans sagesse,
D’avoir laissé les autres inconscients de ta valeur,

D’avoir pollué les sources d’eau au lieu de les protéger,
D’avoir ignoré les besoins de mes frères et sœurs dans le monde.

O Seigneur compatissant, créateur, qui plane au-dessus des eaux,
Nous te demandons pardon

Pour l’usage insensé que nous faisons de l’eau.
Nous demandons la sagesse pour savoir conserver et chérir l’eau.

Nous demandons d’être guéris de notre manque de respect
Et de notre tendance à polluer notre sœur Eau.

Dans les temps de sécheresse,
nous attendons et espérons le don de la pluie pour la terre.

Nous attendons et espérons la pluie de la grâce dans nos âmes.
Viens nous libérer de la haine, de l’avidité,

De la crainte et de notre indifférence par rapport à tes dons pour la terre et pour tous.
Nous te le demandons au nom du Père Créateur,

de Jésus Verbe Eternel,
de l’Esprit Source de Sagesse.

AMEN.
D’après St-François d’Assise et Joan Brown, OSF, COE

(voir sur site http://www.franciscansinternational.org/resources/Water/Witness_Creation_FR. pdf). © Bernard Tocheport
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